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M. Jean Sarramea, professeur au lycée
Saint-Exupéry à Saint-Raphaël (Var),
nous a envoyé le texte qui suit, accom-
pagné de poèmes à caractère météoro-
logique dont un exemple figure dans
l’encadré ci-dessous.
Plaidoyer pour l’étude 
de la météorologie au lycée
Un des buts, souvent affirmé, de
l’enseignement au lycée est d’apporter
au jeune une compréhension du
monde qui l’entoure et de lui per-
mettre de mieux décoder les informa-
tions des médias. Le cas de la
météorologie est particulièrement
adapté ! Précisons,  avant d’en
détailler les avantages, que seuls (ou
presque) les enseignants de formation
géographique ont reçu à l’université
des connaissances leur permettant une
transmission simple de savoirs et
savoir-faire aux adolescents, déjà ou
futurs utilisateurs de données météoro-
logiques. Par ailleurs, les géographes
peuvent effectuer des liens souvent
utiles avec la climatologie et les
notions de milieux.
Pour ma part, quelle que soit la classe
de seconde (forte, faible, littéraire,
scientifique, tertiaire…), je réserve un
module (travaux pratiques), un cours
et un devoir à une initiation (bien
rapide !) à la météorologie. Je n’ai pas
encore rencontré de classe s’en désin-
téressant et, par ailleurs, cela m’est
précieux pour observer chez les élèves
bien des qualités pour aider à leur
orientation : l’observation, la logique,
la rigueur, la déduction, le bon sens, la
mise en relation d’informations, la
maîtrise des échelles, bien sûr les
connaissances géographiques (océans,
mers, reliefs, pays…), le calcul men-
tal, la capacité à décoder des situations
complexes et évolutives, l’esprit de
curiosité, un certain esprit critique, un
esprit de synthèse (pour les bulletins
météo).
C’est évidemment une constante réfé-
rence au concret, à l’application de
certaines règles (force de Coriolis,
notion de gradient, d’écartement des
isobares, d’altitude, etc.).
L’intérêt, à cet âge, est accru lorsqu’il
s’agit d’expliquer des phénomènes
locaux (mistral, brises, neige…) et
d’aborder des cas exceptionnels
(pluies de sable, grands hivers…).
Les nouveaux programmes de
seconde insistent d’ailleurs sur la 
« géographie des risques » (naturels
ou non). Certains élèves, peu nom-
breux, sont déjà familiarisés à ces
notions par leurs sports : nautisme,
vol à voile, aviation, et peuvent faire
des exposés émaillés de « vécu » à
leurs camarades.
Il est bien sûr indispensable de tem-
pérer les difficultés en fonction du
niveau et de la réceptivité de la
classe, mais cette discipline s’y prête.
Même remarque lors des contrôles en
classe, où je pose des questions pré-
cises sur une carte (type Le Monde),
aboutissant à trouver des situations
météorologiques, définir des masses
d’air,  rédiger un bulletin météo,
rechercher l’altitude de la chute de
neige, « conseiller » un itinéraire de
traversée à la voile de l’Atlantique, 
« avertir » pour une tempête ou un
brouillard épais… Les résultats notés
sont très inégaux pour une classe et
permettent de repérer aisément les
qualités énumérées ci-dessus.
Pour conclure, il est un peu dommage
que les nouveaux programmes de
seconde n’incitent pas à tout cela.
Heureusement que les enseignants se
voient accorder avec bienveillance
une légère latitude pour mettre en
œuvre les principes et programmes
demandés.
Jean Sarramea,
professeur agrégé
Lycée Saint-Exupéry
83700 Saint-Raphaël
Nimbostratus
Nimbostratus gris-noir, nuage de menace,
Installant pluie ou neige en séquence tenace ;
Mixte en ses composants de gouttelette et glace…
Brume épaisse effleurant les arbres des forêts,
Ou musant en montagne estompant les sommets…
Sous le sombre manteau tapissant tout le ciel,
Transparaît la clarté mais s’éteint le soleil ;
Rassemblant en front chaud les nuées qui s’endorment,
Aux lambeaux de vapeur les averses se forment.
Tout ruisselle bientôt dans la mélancolie,
Une humide douceur répand aussi la vie…
Sur la joie d’un rayon, toute ondée est suivie !
Acrostiche de Jean Sarramea
